
« Pierre, veux-tu mettre cette poubelle dans le jardin s’il te plaît ? 
Elle ne sent pas très bon ! » 

« Oui maman, je m’en occupe tout de suite ! » 
« C’est très bien mon chéri. »

« Ah ! Comme notre petit Pierre est gentil en ce moment », 
apprécia sa grand-mère.

« Il est si mignon ! » renchérit son grand-père. 
« Mouiiiii… » rétorqua son papa. « Dommage 

tout de même qu’il ne mange toujours pas sa soupe ! »
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Pendant ce temps, nos deux petites sorcières chuchotaient dans la poubelle : 
« Nom d’une crotte de Bidouille, ce petit morveux nous a encore eues ! »
« Pas pour longtemps », répliqua l’autre. « Unissons-nous et nous le mettrons à genoux. » 
Et aussitôt… 
« Cornebidouilli Cornebidouilla… deux en une redeviendra ! »

… qui escalada le dos de Pierre…C’est ainsi que nos deux sorcières ne furent 
de nouveau qu’un seul grain de poussière…
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« À table, mon chéri ! » appela sa maman. « Il y a un délicieux bol de soupe pour toi ! »
« Naaaaan, j’veux paaaaaas… ! » rétorqua Pierre en bâillant. « Et je suis fatigué, moi ! »
Mais hop, Cornebidouille en profita aussitôt pour sauter dans sa bouche.

« Hips ! » fit Pierre soudainement. 
« Oh, Pierre ! » s’inquiéta sa maman. « Tu as le hoquet ? » 
« Non merdran, mais… j’ai avralé de tavers… hips… ! »
« Mais qu’est-ce que c’est que ce langage ? » gronda son papa.
« Oh cracra, je crois, hips, que je me suis enrhubidouillé ! » répondit Pierre d’une petite voix.
« Je ne comprends rien à ce qu’il nous raconte », s’affola la grand-mère. « Vite, il faut appeler le docteur ! » 




